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LE GROUPE SOCIALISTE REFUSE 
DE COLLABORER AVEC M. BONNET 
Il refuse même de soutenir un gouvernement présidé par le Ministre 

des finances démissionnaire tout en se réservant d'apporter son 
appui et sa collaboration à une autre personnalité du parti radical 

M. Georges BONNET 
^entretenant avec les journalistes. iPh Keyttone) 

(Of NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

La deuxième Journée de la cris* 
ministérielle ne semble pas avoir éclaira 
I horizon politique. La position prise par 
les différents groupes politiques fut la 
même qu* la veilla, c'est-a-dire qu'ils 
n'étalent nullement décides, ni les uns, 
ni les autres a faire la moindre conces­
sion. C'est que cette crise gouvernemen­
tale, se double, cette lois-ci, d'un 
désaccord profond au s m «s fa i ieHwHé 
parlementaire du Front populaire, ce 
desaccord, ropétons-le, ne doit être inter­
prété ni Mutine une rupture, ni comme 
un divorce ; il s'agit cependant d'un 
malentendu dont la gravité n'échappe 
a personne. S'il est vrai qu'il serait 
prématuré et exagéré de dire que le 
rassemblement populaire est sn danger, 

II ne faut pas dissimuler qu'il se trouve 
a un tournant décisif. Composé d'élé­
ments honnêtes et de bonne fol, le Front 
populaire est a sa période de croissanoe 
laquelle s'accompagne presque toujours 
d'un peu de fièvre. Cette fièvre s'est 
traduite par des mouvements sociaux * 
caractère sérieux qu'expliquant et excu­
sent dans une certaine mesure. I augmen­
tation croissante du coût de la vie et 
l incertitude du lendemain. 

Mais revenons aux phases successives 
de la journée d'hier. 

Il n'est pas douteux que les consulta­
tions de M. Georges Bonnet furent très 
laborieuses. A côte d'encouragements 
et de soutiens précieux, le ministre des 
Finsnces, maigre un entretien très cor­
dial avec M. Blum, eut h lutter contre 
divers éléments politiques qui ne pou­
vaient guère taeiliter sa tâche dans la 
constitution d'un nouveau gouvernement. 

A deux reprises, le groupe «ocialiste 
a déclaré qu'il réclamait I J pouvoir, de 
leur côté les radicaux-socialistes affir­
maient qu'ils restaient fidèles au Front 
populaire, en maintenant le principe de 
l i liberté monétaire, principe que rejet­

tent de très nombreux socialistes at tous 
les députés communistes. 

I l en est résulté une extrême confu­
sion, chacun restant résolument sur ses 
positions. Toutefois, on semblait s'orien­
ter vers une formule nouvelle, celle d'un 
Cabinet homogène où les radicaux tien­
draient le principal rôle, appuyés par las 
répuolicains-sectalistss. Cabinet qui aa 
contenterait du soutien socialiste et du 
seutren du centre-gauche. 

C'est dorto dans- l'IndeetSfe'W-exee •ereei 
déroulée la deuxième Journée da la crise 
ministérielle et même, quand l'on sut 
que M. Bonnet était aile présenter au 
chat da l'Etat son acceptation définitive 
en vue de constituer le gouvernement, 
cette Indécision demeurait entière. 

Sans exagérer dans un sens pu dana 
l'autre, on peut affirmer qu'hier en fin 
de journée le malentendu entre les 
radicaux-socialistes et les socialistes 
s'était quelque peu aggravé. 

Crise ministérielle délicate, avons-nous 
dit, où cependant l'espoir demeure per­
mis, las grands chefs du Front popu­
laire étant bien décidés. Jusque mainte­
nant, a trouver un terrain d'entente qui 
puisse permettre, par-dessus Isa doctrines 
et lee intérêts privés, de franohir ce 
nouveau cap politique avec succès. 

La chose n'est nullement impossible. 

LA DEUXIÈME JOURNEE 
DE CRISE 

Paris. 15. — Ce matin, à 9 h., le minis­
tère des Finances et l'antichambre du 
Cabinet du ministre présentent leur 
physionomie habituelle. 

Après s'être rendu chez M. Albert Sar-
raut et chez M. Léon Blum. M. Georges 
Bonnet est arrivé à 10 h. 35 au minis­
tère des Finances où il s'est entretenu 
dans son Cabinet avec M. René Brunet. 

A 10 h. 50. M. Georges Bonnet est re­
parti en automobile pour continuer ses 
visites. 

A 11 h. 30. M. Bonnet, après avoir vu 
M. Daladier au ministère de la Guerre, 
s'est rendu chez M. Paul Boncour. 

A ir.idi 50, M. Bonnet,. qui vient de 
s'entretenir avec M- Joseph Caillaux, 
arrive au ministère des Finances. 

UNE DÉCLARATION 
DE M. BONNET 

A 13 h. 20. M. Georges Bonnet a reçu 
dans son Cabinet du ministère des Fi­
nances, les membres de la presse et leur 
a fait la déclaration suivante : 

c J'ai vu ce matin, a nouveau, un cer­
tain nombre de personnalités politiques. 
J'ai eu notamment un long et cordial 
entretien avec le président Léon Blum. 
J'ai vu également mes amis radicaux, 
les présidents Caillaux, Sarraut. Dala­
dier, Chautemps, ainsi que le président 
Paul Boncour, qui m'ont tous très affec­
tueusement encouragé à continuer mes 
efforts pour aboutir. 

» Je me rendrai à l'Elysée au d*but de 
l'après-midi pour mettre le président de 
la République au courant de mes pour­
parlers. » 

Les consultations se poursuivent 
de façon satisfaisante 

A 14 h. 50. M. Georges Bonnet arrive 
à l'Elysée. Le ministre des Finances 
aéclare aux journalistes qu'il continue 
ses consultations. Il reviendra à l'Elysée 
apporter sa réponse définitive à la fin 
de l'après-midi -près la réunion du grou­
pe radical-socialiste à la Chambre à 
18 heures. 

A 15 h. 30. M. Georges Bonnet quitte 
1 Elysée. Interrogé par les journalistes, il 
déclare : 

< J'sû confirmé à M. le président de la 
République l'impression très heureuse 
d« mes négociations. Après être passé au 
ministère des Finances, je me rendrai à 
la réunion du groupe radical-socialiste de 
la Chambre et j'apporterai ce soir à M. 
Albert Lebrun ma réponse définitive. » 

Arrivé au ministère. des Finances à 
15 h. 45, M. Georges Bonnet n'y a séjour­
né que quelques minutes avant de se 
rendre à la réunion du groupe radical-
socialista à la Chambre. 

M. BONNET 
apporte une réponse 
affirmative à l'Elysée 
A 18 h. 35, M. Georges Bonnet est 

arrivé k l'Elysée et a déclaré aux journa­
listes qu'il apportait au président de la 
République une réponse affirmative. 

LES RfrATIONS GERMANO YOUGOSLAVES 

M. STOYADINOVITCH, 
Président du Conseil 

de Yougoslavie rend visite 
aux dirigeants du Reich 

AUCUN NOUVEL ACCORD ÉCONOMIQUE OU DIPLOMATIQUE 
NE SERAIT SIGNÉ, MAIS LES CONVERSATIONS PORTERAIENT 

SUR LE RENFORCEMENT DES ÉCHANGES INTELLECTUELS 

M. Léon BLUM 
entouré par les membres de ld Presse (Ph. Keystone) 

A 19 h. 05, M. Georges Bonnet quitte 
la Palais de l'Elysée, où il a remis son 
acceptation définitive au président de la 
République. M. Georges Bonnet se rend 
directement au ministère des Finances, 
où il va commencer ses consultations. 

LES PERSONNALITÉS 
REÇUES 

M. Georges Bonnet, après s'être rendu 
au quai d'Orsay, où il a conféré avec 
M. Yvon rviHnii. fit .reveafc. a 18 h. S» 
au Palais Bourbon, où U s reçu succes­
sivement dans le cabinet réserve aux 
ministres. MM. MauUon. Berthod, sé­
nateurs ; Renaitour, Frossard. Crutel, 
députés. ; 

L I R E : 
EN SEPTIEME PAGE : 

LE 

" RÉVEIL AGRICOLE " 

"JOYEUX RÉVEIL" 

A 30 h. 30, le ministre des Finances 
du Cabinet démissionnaire s'est entre­
tenu avec M. Serol. président du Groupe 
parlementaire S. F. I. O. 

M. Bonnet sollicite 
la collaboration 
des Socialistes... 

<* 
M. Georges Bonnet a fait, à 21 h. 30. 

la déclaration suivante aux membres de 
la presse, à 6on retour au ministère des 
Finances : 

« Je me suis rendu cet après-midi a 
la réunion du groupe radical-socialiste, 
que présidait M. Ed. Daladier. Je lui 
ai exposé mes intentions et mon pro­
gramme. J ai été heureux de trouver 
autour de moi la confiance unanime et 
affectueuse du groupe, qui m'a encou­
ragé à poursuivre mes efforts en vue de 
la constitution du gouvernement. J'ai 
donc été ainsi en mesure d'accepter la 
mission dont m avait chargé le Président 
de la République. 

» J ai saisi ensuite par une lettre, 
conformément aux vues du groupe radi­
cal-socialiste, le Paçti socialiste d'une 
offre de participation, dont Je m'étais 
entretenu avec le président du groupe, 
M. Albert Sérol. 
(LIRE LA SUIT ! EN DEUXIEME PAGE) 

Consultation tlyséenne 

— Le Président ma donné une potion, calmante et après m avoir ausculté 
.M ma dit s Cett 20 franc* /_ s 

LES CRIMES MONSTRUEUX DU C.S.A.R. 

Quatre nouvelles arrestations 
dont celle d'un Lillois 

sont opérées à Clermont-Ferrand 

D'ETRANGES OBSERVATIONS VIENNENT MÊLER WEIDMANN, LE TUEUR, 
AU MEURTRE DES FRÈRES ROSSELLI 

Berlin. 15. — M. Stoyadinovitch. pré-
ident du Conseil de Yougoslavie, est 
arrivé ce matin, à 9 h. 33. à la gare 
d'Anhalt. Il a été salué par le baron von 
Neurath, ministre des Affaires étran­
gères du Reich ; Je général Hermann 
Goering. président du Conseil ; MM. 
Frick, ministre de l'Intérieur ; Darré, 
ministre de l'Agriculture ; Rust, minis­
tre de l'Instruction publique ; Dietricb, 
chef du Service de presse, et Rosenberg, 
commissaire à l'éducation spirituelle du 
peuple allemand, ainsi que par de nom­
breuses personnalités officielles alle­
mandes. 

L'arrivée à Berlin de M. Stoyadino­
vitch a été l'occasion ce matin d'une 
manifestation organisée en l'honneur du 
président du Conseil de Yougoslavie. 

Dès que le train fut entré en gare 
d'Anhalt, pavoisee aux couleurs du Reich 
et de la Yougoslavie, une compagnie 
d'honneur de l'aviation allemande pré­
senta les armes tandis que l'orchestre 
militaire jouait l'hymne yougoslave et 
l'hymne allemand. La foule cria : c Vive 
Goering ! » < Vive l'Allemagne 1 » 
( Vive la Yougoslavie ! » 

Outre les personnalités officielles alle­
mandes, de nombreux membres du corps 
diplomatique étaient venus saluer à son 
arrivée le président du Conseil yougo­
slave et Mme Stoyadinovitch. M. Stoya­
dinovitch a immédiatement gagné l'hô­
tel où il résidera pendant son séjour à 
Berlin. 

A 11 h. 15. il s'est rendu au monument 
aux morts de la guerre où U a déposé 
une couronne. 

M. Stoyadinovitch a rendu visite 
au général Goering 

et i M. Von Neurath 
Après avoir déposé une couronne ' au 

monument aux morts de Berlin. M. Sto­
yadinovitch a rendu visite au général 
Goering et au baron Von Neurath. minis­
tre des Affaires étrangères. "Le président 
du Conseil de Yougoslavie a ensuite ga­
gné la légation yougoslave où un déjeu­
ner intime est offert en son honneur. 

Pas de nouveaux accords 
Berlin, 15. — Les milieux allemands 

compétents affirment que la visite du 
président du Conseil yougoslave a Ber­
lin ne donnera pas lieu a la signature 
de nouveaux instruments diplomatiques 
ou économiques entre les deux pays. 
Ils laissent entendre que des accords 
pourraient être conclus à cette occasion 
pour renforcer les échanges intellectuels. 

M STOYADINOVITCH 
iPhotoHyt). 

Le < Dantaiger Porposten », d'ordinaire 
bien renseigné, soulign, l'identité par­
faite de vues entre le Reich et la Yougo­
slavie à l'égard de l'Italie et des signa­
taires des protocoles de Rome. 

La e Frankfurter Zeitung » fait l'éloge ' 
de M. Stoyadinovitch qui a su garder à . 
la politique extérieure yougoslave une , 
ligne indépendante en tenant compte des 
liens existants. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME P A O » 

r = i LA DECLARATION 
définissant la politique du lapon 

à l'égard de la Chine 
sera publiée aujourd'hui 

T0KI0 SOUTIENDRAIT LE NOUVEAU GOUVERNEMENT DE PÉKIN ; 
RESPECTERAIT LES INTÉRÊTS DES TIERCES PUISSANCES 
EN CHINE ; FERAIT APPEL AU PEUPLE JAPONAIS 

POUR COLLABORER AVEC LUI 

Les Bureaux des Internationales socialiste et syndicale 
ont décidé, à Bruxelles, le boycottage des produits japonais 

D ; gauche à droite : >'ORlNES. VOLPl MARRON et DALLBT. inculpés de trafic d'armes, attendant d'être interrogés 
par M. BRUNEL, Juge dinstructton. (france-Presee-Votr) Un froid intense sévit actuellement en Chine et c'est chaudement vétut am 

ces soldats japonais vont à l'assaut. (Photo Sjrt> 

LIRE NOS INFORMATIONS EN CINQUIEME PAGE LIRE NOTRE INFORMATION EN CINQUIEME l'AQE 


